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Le mercure – Mine d'Idrija, Slovénie        juin 2024 
 
 

Généralités 
 
Le mercure est un métal de couleur grise, brillant, 
à l'état liquide à température et pression 
ambiantes. 
Corps chimique simple, son symbole est Hg, en 
référence au mot grec latinisé Hydrargyrum. Il 
portait le nom de vif-argent jusqu'au début du 19°s, 
à cause de sa couleur et de son extrême mobilité  
 
 

 
 
 

Un peu d'histoire 
 
Le mercure se trouve dans la nature essentiellement sous forme de sulfure de 
mercure, le cinabre. On en tire une poudre de couleur rouge vermillon qui a été 
utilisée très tôt comme pigment pour la confection de céramiques, de fresques 
murales, de tatouages et lors de cérémonies religieuses  
Des fouilles archéologiques l'ont révélée d'abord en Turquie (-8000), puis en 
Espagne (-5300) et en Chine (-3500). 
A partir de -2700 le mercure a probablement été utilisé dans les amalgames avec 
l'or, l'argent et d'autres métaux. 
 
En Grèce, Théophraste (-371, -288) a écrit le premier ouvrage savant sur les 
minéraux, De Lapidus, dans lequel il décrit l'extraction du cinabre par des lavages 
successifs et la production de vif-argent en broyant un mélange de cinabre et de 
vinaigre. 
 
Le cinabre a été utilisé à l’époque romaine, comme en attestent les fresques de 
Pompéi. Il était fort coûteux, donc objet de trafics. 
 
Pline (23-79), écrivain et naturaliste, décrit une méthode de sublimation du minerai 
pour obtenir de l'hydrargyre. Il décrit également le mercure comme un poison. 
 
Les philosophes et astrologues avaient pour habitude d'associer certains métaux à 
des couleurs, des divinités ou des astres. Ainsi, l'or au soleil, l'argent à la lune et 
l'hydrargyre à… Mercure. 
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La physique et la chimie du mercure 
 
 

Le mercure est un corps simple de symbole Hg. Son n° atomique est 
80, avec des couches de 2,8,18,32,18 et 2 électrons (en allant de la 
couche interne à la couche externe).  
Sa masse atomique est de 201. A cause de cette masse élevée, il 
apparaît dans la catégorie des métaux lourds dans le tableau périodique 
des éléments de Mendeleïev. 
 

 
 

 
La masse volumique du mercure est de 13.6 g/cm3. 
 
Si toute l’eau de notre corps était remplacée par du mercure, 
nous pèserions 9.5 fois plus ! 
 
 
A gauche, poids réel sur la balance… A droite, poids avec l'eau 
remplacée par du mercure ! (Musée du mercure – Idrija) 
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Il se solidifie à -39°c et devient gazeux à +357°c (il est le seul métal à avoir une 
température d’ébullition inférieure à 650°c).  
Il est le seul métal à l'état liquide dans des conditions normales de 
température et de pression. Seul le gallium présente des caractéristiques 
proches avec une température de fusion de 29°c. 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Le mercure dans tous ses états : liquide, solide, gazeux (musée de la mine – Idrija) 
 
Le mercure est extrêmement volatil : il passe facilement de l’état liquide à l’état 
gazeux. 
 
Il a un pouvoir de dilatation important. 
Il se combine très facilement avec d’autres molécules, que ce soient : 

• D’autres métaux (sous forme d’amalgames), sauf principalement le fer, le 
nickel et le cobalt. L’alliage est également difficile avec le cuivre et le platine. 

• Des molécules inorganiques (soufre) 

• Des molécules organiques (carbone) 
 
 
Le mercure est un métal toxique. Sa toxicité vient de son extrême volatilité 
(puisqu'il peut être facilement respiré), de sa relative solubilité dans l'eau et 
les graisses (il peut être facilement transporté dans le corps), et de sa 
capacité à se lier avec d'autres molécules qu'il va modifier ou dont il va 
transformer les fonctions. 
 
A la différence de beaucoup de liquides (par exemple, l’eau), le ménisque 
du mercure est convexe. Le ménisque convexe se produit lorsque les 
molécules sont plus attirées entre elles que par la paroi du récipient. 
 
 

 
 
Le mercure a 40 isotopes connus dont 9 sont stables et 31 sont radioactifs (seuls 
4 ont une période supérieure à la journée). Le mercure 203 est produit par les 
centrales nucléaires et les usines de retraitement des déchets nucléaires 
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Kamerlingh Onnes (1853-1926), physicien néerlandais, a obtenu le prix 
Nobel pour ses travaux sur la supraconductivité 
Le 8 avril 1911, son équipe mesure que la résistance électrique du mercure 
devient nulle en dessous d’une certaine température appelée température 
critique Tc, de l'ordre de 4,2°k pour le mercure. C'est la première 
observation d'un état supraconducteur : Onnes écrit alors que « Le mercure 
est passé dans un nouvel état, qui du fait de ses propriétés électriques 
extraordinaires pourrait être appelé état supraconducteur » 
 
 
 

 
La résistivité électrique se maintient jusqu'à -269°c (+4°k), puis 
chute brutalement pour devenir nulle entre -269°c et -273°c (0°k, 
le zéro absolu). 
 
 
 
 

L'extraction du mercure 
 
On trouve le mercure sous forme d’un corps simple (mercure natif), mais 
beaucoup plus fréquemment sous forme de sulfures, tels que le sulfure 
de mercure (HgS), de couleur rouge vermillon, appelé cinabre, qui est le 
principal minerai du mercure.  
 
 
 
 

Gisements  
Les roches dans lesquelles on trouve le cinabre sont majoritairement 
des grès houillers, des schistes bitumineux qui presque toujours communiquent 
une odeur fétide au cinabre, (d'où lui était venu son nom latin cinabarium, tiré du 
grec kînnabari, mauvaise odeur).  
Cristallisant à température relativement basse, il se rencontre en filons et zones 
d’imprégnation de sédiments, souvent dans un contexte d’activité volcanique 
(principale source naturelle d’émission dans l’environnement), habituellement 
accompagné de quartz, calcédoine, calcite et stibine. 
 
 
Plus rarement, le mercure est présent sous forme d’oxydes et de chlorures [par 
exemple le calomel (Hg2Cl2), que l’on trouve généralement en association avec le 
cinabre]. 
 
Enfin, le mercure est présent dans l’environnement :  

L’érosion et l’altération des roches et des sols sous l’effet de la température et 
des précipitations favorisent la libération du mercure contenu dans le sol (environ 
600 t / an). 
 

Les plantes  absorbent du mercure qui est rejeté lors de leur décomposition. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9sistance_(%C3%A9lectricit%C3%A9)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mercure_(chimie)
https://www.futura-sciences.com/maison/definitions/maison-gres-10712/
https://www.futura-sciences.com/planete/definitions/geologie-schiste-bitumineux-10345/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mercure_(chimie)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Chlore
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Les océans, qui contiendraient 300 milliards de tonnes de mercure (dans 
les sédiments) seraient responsables de l'émission annuelle de 800 à 1 000 t dans 
l'atmosphère. 

Les autres émissions naturelles proviennent des éruptions volcaniques qui 
contribueraient pour 40 % (1000 t/an) des rejets naturels ou encore des feux de 
forêt et des excrétions animales. 

Selon certains auteurs, ces émissions naturelles pourraient être largement 
supérieures aux émissions d'origine humaine mais on n'a pas de chiffres précis et 
ils seraient très délicats à obtenir. 

 
 
 

La production de mercure  
 
La production mondiale a atteint 10 000 t / an à son apogée, en 1970. Le métal 
s’avérant toxique, la demande a depuis fortement baissé.  
Désormais, la production est inférieure à 2 000 t / an, ce qui a conduit à la fermeture 
de nombreuses mines. 
Les principaux pays extracteurs sont la Chine (qui consomme 50% de la production 
mondiale), le Kirghizistan, l’Algérie et l’Union Européenne (Espagne) 
 
Les minerais exploités contiennent de 0,5 à 5 % de Hg 
 
 
La mine d'Almaden, en Espagne  
La mine d'Almaden est située à 300 km au sud de Madrid, dans la province de 
Cuidad Real. Le district minier occupe une trentaine de kilomètres carrés : il 
représentait un tiers du mercure mondial extrait, c'est la plus ancienne et la plus 
grande mine de mercure du monde. 
Son exploitation a cessé en 2003. 
 
 
La mine d’Idrija, en Slovénie    Voir ci-après, p10 
 
Située à 50 km au sud-ouest de la capitale Ljubljana, elle est la deuxième mine du 
monde, l’un des seuls endroits sur Terre où l’on trouve le mercure aussi bien dans 
sa forme liquide que sous forme de cinabre. 
Son exploitation a cessé en 1980 
 
 
Le mercure est extrait du cinabre en chauffant ce dernier à haute température et en 
condensant les vapeurs émises lors de cette opération. 
 
 
 
 
 

https://www.futura-sciences.com/planete/definitions/paleontologie-sediment-1045/
https://www.futura-sciences.com/planete/definitions/botanique-annuelle-19389/
https://www.futura-sciences.com/planete/definitions/structure-terre-eruption-volcanique-455/
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Les utilisations du mercure 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

• Dans l’industrie  
o Cathode de cuves électrolytiques en mercure pour la synthèse du 

chlore 
o Extraction de métaux (or et argent) 

 

• Dans le domaine de la santé 
o Antiseptiques (exemple : le mercurochrome, qui n’est plus 

commercialisé en France depuis 2006) 
o Amalgames dentaires : le mercure forme des alliages avec beaucoup 

de métaux. Sa proportion dans les amalgames est de l’ordre de 50% 
(environ 0,6 g). Ces derniers, bien que souvent appelés plombages, 
ne comportent pas de plomb ! le mercure liquide est mélangé à une 
poudre métallique et l’ensemble cristallise en durcissant. 
 

• Dans le domaine de l’électricité et de l'électronique 
o Eclairage par lampes à vapeur de mercure. Les lampes contenaient 

autrefois jusqu’à 15 mg de mercure gazeux. On a réussi à réduire 
cette quantité à 2 mg 

o Piles électriques, notamment les piles bouton (1/3 du poids de la pile 
est dû au mercure) 

o Systèmes rotatifs de lentilles de phare (lentilles de Fresnel) : le 
mercure permet l’absence de frottement et la grande régularité du 
mouvement de rotation. 

o Fabrication de thermostats 
o Tubes cathodiques : Ce sont des tubes de verre fermés, avec deux 

électrodes métalliques remplis d'un gaz noble ou de vapeurs de 
mercure. A tension élevée, les électrodes émettent des électrons qui, 
lorsqu'ils percutent les atomes de gaz ou de vapeurs de mercure, 
dévient les photons. Lorsque ceux-ci frappent un écran 
phosphorescent, ils émettent une lumière à courte longueur d'onde. 
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• Dans les instruments de mesure, grâce à ses propriétés de 
dilatation) 

o Baromètres (le baromètre de Torricelli) 
o Thermomètres (ils ne sont plus commercialisés en France) 
o Tensiomètres (encore présents dans certains cabinets médicaux) 
o Contact pour détecteurs de niveau (exemple : niveau d’eau pour 

pompes de relevage) ou contrôle de température (exemple : 
baignoires) 

 
 

 
Thermostat à bascule (Mercury boiler switch 230 V / 6 A). 
Le contacteur à mercure fonctionnait comme un thermostat qui 
contrôlait la température de l’eau. Dans le contacteur se trouve 
un tube de verre rempli de mercure. La température de l’eau 
chauffée amenait le mercure à basculer et à rompre le circuit 
électrique. Quand l’eau se refroidit, le tube revient en position 
initiale, le circuit électrique se referme et l’eau chauffe à 
nouveau. (Utilisé autrefois dans les baignoires) 
 

 
 
Téléscope à miroir liquide (photo université de Laval, 
Quebec) 

 
 
 
Le sismoscope de Cavalli 
Le bol central était rempli de mercure. Lors du tremblement de terre, le 
mercure débordait dans l’un des quatre bols externes. On pouvait ainsi 
mesurer la magnitude et la direction du séisme 
 
 
 
 
 

Plusieurs utilisations du mercure ont été remplacées par d'autres procédés, mais 
même si les tensiomètres n'en contiennent pratiquement plus, l'unité de mesure de 
la tension artérielle est toujours exprimée en mmHg, c’est-à-dire en millimètres de 
mercure !! 
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Les dangers du mercure 
 
 

Le mercure est en fait, selon ses formes, tout à la fois inoffensif et extrêmement 
dangereux. Il peut se lier dans l'organisme aux molécules constituant la cellule vivante 
(acides nucléiques, protéines...) modifiant leur structure ou inhibant leurs activités 
biologiques, il peut aussi passer dans les graisses et y être stocké. 

C'est la forme sous laquelle il se 
présente qui conditionne sa toxicité. 

Le mercure est présent sous de 
nombreuses formes physiques et 
chimiques. 

 

 

• Le mercure élémentaire, liquide, est pratiquement inoffensif : on peut y 
plonger les mains sans risque. Si par mégarde il est ingéré par voie orale, il est 
rapidement éliminé dans sa quasi-totalité par les voies naturelles. II faut 
cependant se méfier de ce métal liquide, car il est très volatil et peut être 
aisément respiré. À température ambiante, il se transforme aisément en vapeur 
et par inhalation pénètre dans les poumons puis dans le sang. II est alors 
transporté dans les différentes parties du corps, plus particulièrement dans 
le cerveau. La forme gazeuse est très nocive si elle est inhalée pendant de 
longues périodes. 
 
 

• Sous la forme ionisée (gain/perte d’électrons), le mercure peut pénétrer dans 
le corps par inhalation ou par voie cutanée et gagner le foie et les reins. Inhaler 
du mercure, même à température ambiante, peut provoquer une pneumonie. 
 

• Les composés inorganiques du mercure ont pour cibles : le système nerveux 
central et les reins. 
 

• Le mercure organique est combiné au carbone par une liaison très forte. Le 
poids atomique élevé du mercure favorise la formation de dérivés  mercuriels 
méthylés. Ces dérivés sont produits par des bactéries dans les sédiments et les 
eaux douces et ils ont une grande affinité pour les protéines, notamment pour 
les enzymes cellulaires (par exemple, le chlorure de méthyle mercure est 
soluble dans les graisses).  
Tous ces dérivés sont donc extrêmement toxiques car leur insolubilité leur 
permet de franchir aisément les barrières cellulaires et placentaires. Pour les 
composés organiques, la neurotoxicité est prédominante. 
 

La bioaccumulation dans la chaîne trophique constitue le gros danger du mercure 
organique. Au fur et à mesure que l'on progresse dans la chaîne alimentaire, les 
concentrations de mercure augmentent. C’est le cas pour le poisson, comme l’a 

https://www.futura-sciences.com/sciences/definitions/chimie-molecule-783/
https://www.futura-sciences.com/sante/definitions/medecine-acide-nucleique-81/
https://www.futura-sciences.com/sante/definitions/biologie-proteine-237/
https://www.futura-sciences.com/sante/definitions/medecine-toxicite-6517/
https://www.futura-sciences.com/sciences/definitions/chimie-liquide-15334/
https://www.futura-sciences.com/sante/definitions/biologie-inhalation-6733/
https://www.futura-sciences.com/sante/definitions/biologie-poumon-7024/
https://www.futura-sciences.com/sante/definitions/biologie-cerveau-3125/
https://www.futura-sciences.com/sante/definitions/biologie-foie-6966/
https://www.futura-sciences.com/sante/definitions/medecine-rein-4339/
https://www.futura-sciences.com/sante/definitions/corps-humain-systeme-nerveux-central-15268/
https://www.futura-sciences.com/sante/definitions/corps-humain-systeme-nerveux-central-15268/
https://www.futura-sciences.com/sciences/definitions/chimie-carbone-3873/
https://www.futura-sciences.com/sciences/definitions/sciences-liaison-covalente-4089/
https://www.futura-sciences.com/sante/definitions/medecine-bacterie-101/
https://www.futura-sciences.com/sciences/definitions/chimie-enzyme-710/
https://www.futura-sciences.com/sante/definitions/medecine-bioaccumulation-6075/
https://www.futura-sciences.com/planete/definitions/biodiversite-chaine-alimentaire-12876/
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révélé la catastrophe de la baie de Minamata, au Japon : une usine pétrochimique 
y rejetait des composés mercuriels. Au bout de quelques années, les premiers 
symptômes apparaissent, notamment des troubles du système nerveux et de 
l’équilibre. Entre 1949 et 1965 on dénombra près de 900 personnes décédées à la 
suite de la consommation de poisson en provenance de la baie de Minamata) 

 
 
 
 
 
 
Principaux organes humains 
affectés par le mercure. 
 
Source : musée du mercure Idrija, 
Slovénie 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
Ce métal, parmi les plus toxiques est très mobile dans l'environnement car volatil à 
température ambiante (y compris à partir de l'eau ou de sols pollués). Il s'intègre 
facilement dans la matière organique et les processus métaboliques. On cherche 
des solutions permettant de mieux et plus durablement solidifier le mercure et/ou 
l'inerter. 
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La mine de mercure d'Idrija (Slovénie) 
 

Présentation 
 
Idrija est située à 50 km au sud-ouest de Ljubljana. 
 
Les gisements de mercure y furent découverts en 1497. 

Selon la légende locale, un fabricant de seaux trouva du 
mercure liquide dans une source près du village. La mine 
produisait dans les années 1880 plus de 150 tonnes de 
mercure par an, ainsi que 25 tonnes de cinabre, la ville 
comptait alors 5 500 habitants. Le siège de la direction des 
mines s'était alors installé dès la fin du 18°s dans 
l'ancien château de Gewerkenegg, construit en 1527. Celui-ci 
avait pour fonction à l'origine de servir d'entrepôt pour stocker 
le mercure, ainsi que d'accueillir l'administration de la mine. 
Aujourd'hui il abrite le musée de la ville. 

    Idrija – Vue générale (photo Internet) 

Le puits d'entrée de la mine, appelée Antonijev rov ("Puits d'Antoine"), est aujourd'hui 
utilisé pour des visites touristiques aux niveaux supérieurs de la mine. 

 

Visite de la mine 

 

Entrée de la mine 

 

 

Après s'être équipés de veste et de 
casque, notre aventure va durer 1h30 
avec une descente à 30 m sous terre. 

 
 
 
La chapelle souterraine des 
mineurs 
 
 
 
 
Un escalier de descente à la 
mine 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Seau
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Ch%C3%A2teau_de_Gewerkenegg&action=edit&redlink=1
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La mine comptait 700 km de galeries et les mineurs descendaient jusqu'à 
400 m de profondeur. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Extraction du minerai 
 
Le minerai est remonté dans des chariots à la surface 
 
 
 
 
 
 
 

 
Minerai de cinabre 
(à gauche)  
 
Mercure natif dans 
bloc de dolomite 
 
 
 
 

 
 

 
Billes de mercure liquide. 
 

 
  

  
 
 
Puits de mine et 
église d'Idrija 
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Le traitement du minerai 
 
Le musée du mercure se trouve sur l'emplacement de l'ancienne usine de traitement 
du minerai 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Roches détritiques et 

insertion de calcaire 

Calcaires gris 

et dolomite 

Argile gris-

vert sableuse 

Dolomite 

Flyschs et calcaires 

bréchiques 

Failles 
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Après l'extraction de la mine, le minerai est acheminé vers l'usine par wagonnets. 
 
 Il est broyé, trié, puis parvient par convoyeur  au four rotatif. Celui-ci, incliné de 6°, 
mesure 36,6 m de long et 2,1 m de diamètre intérieur. Il est rempli de briques 
réfractaires. L'énorme tube est chauffé à haute température (la plus élevée est de 
850°c, dans le tiers inférieur du four) 
Les vapeurs de mercure transitent dans les condenseurs, qui sont refroidis. Le 
mercure redevenu à température ambiante peut alors être récupéré sous forme 
liquide dans des conteneurs et les déchets de minerai sont évacués. 
 

 
 

 
Installations de convoyage – Mine 
d'Idrija 
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Annexes : 
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